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ÉTUDE DE CAS

Solina : construire la sécurité à la base de la pyramide
Comment un producteur d’ingrédients alimentaires a organisé ses journées sécurité sur trois 
sites autour du hazard spotting, et a animé la formation lui-même.

Le projet en bref

Client Solina, producteur de solutions d’arômes et d’ingrédients pour 
l’industrie alimentaire

Sites Sites de production d’Izegem et d’Eke-Nazareth, plus une session 
pour un groupe de bureau à Louvain

Public cible Opérateurs de production, chefs d’équipe et services support

Formule THF LIVE : studio VR mobile sur leurs propres sites, complété par 
ACADEMY dans notre studio de Louvain

Organisation Groupes de 10 participants maximum, environ 2 heures par 
groupe, jusqu’à 8 groupes par jour

Objectif Renforcer la capacité d’observation et augmenter le nombre de 
signalements de situations dangereuses

Particularité Après une demi-journée de train-the-trainer, Solina a animé les 
sessions elle-même, avec ses propres accompagnateurs

Suite Des journées supplémentaires en 2024 et des signalements 
restés jusqu’à aujourd’hui un point d’attention permanent

Le modèle derrière ce cas : la pyramide de Heinrich

En 1931, Herbert William Heinrich décrivait un rapport que l’on retrouve depuis dans 
pratiquement toutes les formations à la sécurité : face à un accident grave, on compte des 
dizaines d’accidents légers et des centaines d’incidents sans blessure. 
En dessous de tout cela s’étend une couche bien plus large encore de situations et d’actes 
dangereux dont il ne résulte rien. 
Des chercheurs ultérieurs ont, à juste titre, remis en question les proportions exactes, et là 
n’est d’ailleurs pas la question. Ce qui reste valable, c’est la forme : la masse se trouve en bas.

De là découle un constat inconfortable. 
Les chiffres sur lesquels la plupart des organisations pilotent proviennent du sommet de la 
pyramide. 

Ce sont les lagging indicators : les accidents sont toujours signalés, car ils sont visibles et 
souvent obligatoires sur le plan légal. Mais lorsqu’une organisation peut réagir à ces chiffres, 
tout est déjà arrivé. Piloter sur la base d’indicateurs a posteriori, c’est comme conduire une 
voiture en regardant dans le rétroviseur.

Tout ce qui se situe en dessous est invisible, et c’est précisément là qu’il reste beaucoup à 
gagner.
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Ce que les organisations regardent, et où se trouvent les gains

Niveau dans la 
pyramide

Ce qui se passe Ce qu’une organisation en fait 
généralement

Au-dessus de la ligne
Accident grave

Quelqu’un est blessé, le travail s’arrête Enquête, déclaration, plan d’action. Toujours 
signalé, toujours trop tard.

Au-dessus de la ligne
Accident léger ou 
premiers soins

Une coupure, une entorse, une visite 
au poste de secours

Enregistré, parfois suivi, rarement analysé 
sous l’angle des tendances.

Sous la ligne
Presqu’accident

Il s’en est fallu de peu, mais rien ne 
s’est passé

Souvent non signalé. « Il ne s’est rien passé, 
après tout. »

Sous la ligne
Situation ou acte 
dangereux

Un passage bloqué, une protection 
manquante, une habitude qui 
s’installe

Rarement signalé, alors que c’est ici que se 
trouvent le plus d’occasions d’éviter le pire.

Le signalement d’une situation dangereuse n’est donc ni une plainte ni une mauvaise 
nouvelle. C’est un avertissement qui arrive à temps. Considérez dès lors chaque signalement 
comme un compliment. C’est précisément l’état d’esprit avec lequel Solina s’est mise au 
travail. Chez Solina, cela a même été ancré dans une convention collective comme objectif 
collectif.

Le défi : comment rendre visible la couche inférieure

Solina produit des solutions d’arômes et d’ingrédients pour l’industrie alimentaire, avec en 
Belgique des sites de production à Izegem et à Eke-Nazareth. Comme dans toute production 
alimentaire, beaucoup de choses tournent en même temps : lignes d’approvisionnement, 
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lignes de production, conditionnement, transport interne, prescriptions de qualité et 
d’hygiène qui viennent s’ajouter à la sécurité au travail.

La politique de sécurité était en place, les procédures existaient et l’on communiquait sur la 
sécurité. Mais la forme classique se heurtait à ses limites. Une présentation dans une salle est 
écoutée poliment et oubliée une semaine plus tard. Et tant que les collaborateurs ne repèrent 
pas activement les situations dangereuses et ne les signalent pas, la couche inférieure de la 
pyramide reste invisible.

L’objectif formulé par Solina n’était donc pas « nos collaborateurs doivent connaître les 
règles », mais quelque chose de plus difficile : les gens doivent apprendre à regarder.

« Le grand avantage d’une formation VR, c’est qu’elle est entièrement numérique. 
Comparé à un PowerPoint, qui est assez classique et vite oublié. Une formation VR 
comme celle-là, beaucoup de gens n’en ont jamais fait, et cela marque vraiment. »

L’approche : le hazard spotting comme tâche essentielle

The Hazard Factory a installé le studio VR mobile à Izegem et à Eke-Nazareth, chaque fois 
avec un montage la veille afin que la production ne doive pas attendre. Une journée comptait 
au maximum huit groupes de dix participants, d’environ deux heures chacun, avec deux 
accompagnateurs et une salle attenante à l’arène pour le débriefing. Pour l’équipe de bureau, 
une session supplémentaire a eu lieu dans notre propre studio à Louvain, en deux groupes 
d’une demi-journée.

Dans l’environnement VR, dix collègues circulent en même temps dans le même lieu de 
travail virtuel et indiquent ce qu’ils voient. Chaque observation est enregistrée et chaque 
risque repéré est suivi d’une courte question : savez-vous aussi ce qu’il faut en faire ? On voit 
ainsi non seulement ce que les gens remarquent, mais aussi s’ils savent comment agir.

« L’objectif est de faire en sorte que beaucoup de gens pratiquent le hazard spotting. 
Bien fait, c’est en réalité une tâche essentielle pour éviter beaucoup d’accidents. On 
travaille donc vraiment à la base. »

Ce qui a frappé pendant les sessions, c’est la diversité des façons de chercher. Certains 
partent très en détail à la recherche du problème exact et de la bonne réponse, d’autres 
veulent surtout signaler un maximum de dangers. Les deux profils se retrouvent aussi dans 
chaque équipe sur le terrain, et c’est justement pour cela que la forme collective fonctionne : 
celui qui doute peut demander à son collègue.

« L’accent porte surtout sur la communication entre participants pendant les 
sessions. Ensuite, nous montrons les résultats, et on voit que cela s’améliore de façon 
spectaculaire après une deuxième session. »

La différence avec d’autres parcours : Solina a donné la formation elle-même

Lors de la plupart des Safety Days, ce sont nos propres formateurs qui animent le groupe 
toute la journée. Chez Solina, cela s’est passé autrement, et c’était un choix délibéré du 
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client. Le responsable sécurité disposait de quatre collègues prêts à aider, non pas comme 
formateurs mais comme accompagnateurs. La question était simple : pouvons-nous le faire 
nous-mêmes ?

Bien sûr que oui. The Hazard Factory a accompagné la première demi-journée à Izegem ainsi 
que la session de Louvain, a expliqué le logiciel et la lecture des résultats, et a fourni 
l’ensemble du matériel de présentation. Ensuite, Solina l’a fait elle-même, avec le technicien 
sur place pour le matériel.

Cela a deux conséquences qui vont plus loin que le coût d’un formateur. Le message vient de 
l’intérieur. Celui qui anime le débriefing est un collègue qui connaît le site, connaît les gens 
et peut puiser les exemples dans la production même. Et le parcours devient répétable : 
lorsqu’une journée supplémentaire s’est avérée nécessaire en 2024 pour les collaborateurs 
restants, aucun nouveau projet de formation n’a été requis.

Le résultat : l’attention est restée là où elle doit être

La réaction immédiate après les sessions était sans équivoque. Le responsable sécurité a fait 
savoir que tout s’était déroulé comme souhaité, que le feedback était super positif et que les 
scores étaient élevés. Le site manager a remercié non seulement pour la vidéo réalisée ce 
jour-là, mais surtout pour la fluidité de la collaboration.

« Tout s’est déroulé comme souhaité. Le feedback est super positif et les scores 
étaient extrêmement élevés. »
Guy Rooms, Health & Safety Advisor chez Solina, après la session du 27 février 2024

Plus intéressant que la réaction du jour même est ce qui s’est passé ensuite. Plus d’un an plus 
tard, lors d’une conversation portant sur d’autres sujets, Solina a spontanément indiqué rester 
focalisée sur ses propres signalements de situations dangereuses. C’est là le véritable résultat 
d’un tel parcours : non pas la journée, mais l’indicateur resté en place après.

Celui qui reçoit plus de signalements voit ses chiffres augmenter. Au début, cela paraît 
contradictoire, surtout pour une direction qui pilote sur les chiffres d’accidents. Mais c’est 
précisément le but : la couche inférieure de la pyramide remonte à la surface, et là, on peut 
encore agir.

Ce que d’autres organisations peuvent en retenir

• Pilotez sur la couche inférieure. Compter les accidents, c’est regarder en arrière. Le 
nombre de signalements de situations dangereuses dit à quel point une organisation 
est vigilante aujourd’hui.

• Plus de signalements, c’est une bonne nouvelle. Expliquez-le à l’avance à la direction, 
sinon une courbe ascendante sera lue comme une dégradation.

• Regarder est une compétence, pas une connaissance. Elle ne s’acquiert pas avec une 
présentation, mais en s’exerçant dans un environnement où l’on a le droit de se 
tromper.

• Laissez le groupe chercher ensemble. L’un scrute le détail, l’autre vise la vue 
d’ensemble. Dans le même espace virtuel, les deux se complètent.
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• Envisagez de le faire vous-même. Avec une demi-journée d’accompagnement et le 
bon matériel, vos propres collaborateurs peuvent animer les sessions. Cela abaisse le 
seuil pour recommencer et rend le message plus crédible.

• Répartissez sur les sites et les profils. Production, bureau et services support 
regardent différemment le même lieu de travail. Cette différence est une information 
exploitable.

• Planifiez autour de la production. Un montage la veille et des groupes de deux heures 
permettent à une usine de continuer à tourner normalement.

• Mesurez maintenant, pas après. Notez combien de signalements sont rentrés dans les 
six mois précédant la formation. Sans ce point de départ, chaque résultat reste une 
impression.

À voir et à écouter

• L’approche de la politique de sécurité chez Solina   : Solina explique pourquoi le hazard 
spotting est devenu chez eux la tâche essentielle.

• Notre formation VR pour une entreprise de production alimentaire   : images 
d’ambiance d’une session en environnement de production.

Le même parcours pour votre organisation

Vous voulez savoir comment vos équipes se situent face aux risques qui comptent chez vous, 
et combien de choses restent aujourd’hui sous la ligne ? Une première session sur votre 
propre site donne en une journée une image de ce que vos collaborateurs voient et ne voient 
pas, et des thèmes sur lesquels vous pouvez agir immédiatement.

The Hazard Factory BV

info@hazardfactory.be

www.hazardfactory.be

Beyond compliance. Into behaviour.

https://youtu.be/Q8tnqtHp2qE
https://youtu.be/BnNxJe93bYQ
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